
RAPPORT MENSUEL (Mars 1908.)

Monsieur le Directeur,

Le© travaux de debroussaillement d'Arigkpr-Thom ont été repris
lw 3 mars, e'est-à-dire 2 jours après réception de 1%.première ava^n-

u
• ce de 500£ consentie par l'Ecole française d'Extreme-Orient* Ces

2 jours étaient nécessaires pour le recrutement d'une équipe.
A l'heure actuelle.1'avenue Sud aboutissant au Baïon est ou-

vei *&e sujc veute la longueur, soit 1400 métrésj ©a largeur est de

40 mètres# Depuis le 28,1es coolies sont sur l'avenue Nord#

Vous trouverez sous ce même pli la copie de deux plans qui

I sont an désaccord parfait# Un de ces plans a été levé par M# Jubin,

géomètre de profession^et vous en avez déjà reçu un premier calqué
en iheme temps que le rapport du mois précédant• - Le 2e plan, a

1
l'échelle de 20.000""=, a été exécuté par le lieutenant Ducret et

je considère que des deux documents récents que nous avons aujour¬

d'hui en main7ce dernier seul est exact#- M# Jubin s'est trop pres¬

sé, tandis que M# Ducret a fait un travail conscianeieuxyet c'est
%

son plan qui va me permet re de vous présenter quelques observa¬

tions contrôlées.
fjDX

/

Vous remarquais tout d'abord que j'ai indique sur-le calque

Ducret la différence entre les angles ÎT*0, et S.O. de l'enceinte

d ' Angko r~Thom. Il est parfaitement exact que les architectes d'Aug-

kor se sont trompés de 2° 1/2 sur l'angle droit et ont obtenu, par

suite de cette erreur, un angle S .0. obtus et un angle N.O , aigu.

M. Jubin a supposé que les 4 angles de l'enceinte étaient a 90°/

et c'est là une faute qui, dans son plan, déplace tous les monuments.

Aussi nous voyons le centre du !R aï on à l'Est de l'intersection

des diagonales alors qua le plan Ducret situe le grand temple de

la ville au centre mathématique. C'est pour cette démonstration

que j'ai tracé sur le/ topo les diagonales •



La position au Balon semble prouver que las constructeur»

d' Ahgkor-Thom ont opéré an tari ain nu leur permettant de voir les

angles des muraille» de pourtour. En effet on ne peut guère s'ex¬

pliquer qu'après avoijcoiïiiiiis une erreur aussi grave dan» l'orienta¬
tion de*1'enceinte Ouest, ils aient pu déterminer aussi parfaite¬

ment qu'ils l'ont fait le point central du quadrilatère• Il fallait
/«mH

absolument que les angles taxent visibles pour le tracé de» diagona¬
le»yparce qu'une erreur de 2° 1/2, s'ils avaient pris leur» visées
au milieu de chaque face,aurait déplacé le Baion. Ils n'auraient

du reste pas pu 4e former^ et la vis ee ^rise dél c entré du mur fîord.
aurait abouti un peu à l'ouest de la visée prise du Sud, Vous ver¬

rez aisément à l'échelle la différence de longueur entre lus mu¬

railles ÎT. et B,, différence tenant à l'erreur d'orientation du

mur Oues c .

Vous remarquerez aussi sur le plan que l'avenue Sud au lieu

d''intéresser le centre du Baron aboutit à droite de la muraille S.

dii(emple, c'est—a—dire sur un mur plein, ce qui est tout a fait

anormal, la porte centrale S. du Balon étant appelée évidemment,
dans l'esprit des architectes, à sa trouver dans l'axe de l'avenue.

Fotez que je n'ai pu me tromper dans le débroussaillement.

L'avenue que je viens de tracer va droit comme un t de la porte S.

àe l'enceinte au temple ; elle est d'une orientation parfaite N.B.,
!q«AU- iw ' ) r"~~ * p
en perpendiculaire exacte,sur 1* enceinte B.et en parallèle non

moins exacte de 1 "enceinte Bt>11 ae ± lus en prolongeant son axe

nous arrivons sans le moindre coude à la porte N; et, enfin, les

prises de terra sont le, de chaque cote pour nous indiquer l'ancien

tracé.

T>onc nous rencontrons ici une deuxième erreur qui est une ré-
• /-• * . • . ,.;y\ ' • t.. ' ••• ■> • ■ • ' ;

sultanta de la première ou, pour parler plus clairement, la diffé¬
rence ae 2° 1/2 signalée par le plan d'orientation de la face

Ouest ae l'enceinte a entraîné un désaxsment W.S. du Baïon que les

constructeurs tenaient a édifier au centre exact de la ville et, par
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suite, Idp portes, porce-as cornme il aurait convenu a la condition
oJ

. . /ffi, ,

4U6 le? ^ujurliatèr*8 -flPÈrtPt réguliôT) s© sont trouvsôs un pqu ci l'Est

du O^liij^lo «

Pour plu» de clar^té#j s j0in» a e<? rapport un 3e plan (théori
que) roctu.fiant l'erreur commise k Angkor-Thom. Il vous prouvera

que ci les 4 angles de l'enceinte avaient été droits/les portes-: ^ :.h&

h * et S f se seraient ouvertes exactentent a leur place et que les

avenues auraient interesse l'axe mémo du Baion* - Ainsi, si je me

fais bien comprendre, l'erreur d*orientation de la lace Ouest de

l'enceinte a entraîné le déplacement du ■? 'ijii>«. =ps temple central

et, ipso facto, l'axe N.S* du Baion se trouve à gauche de l'axe

des avenues N. et S. - Vous pouvez poser mon calque sur celui du

L" Pueret, Vous verrez que je n'ai fait 4,11e rectifier
A v ït-tA-l jfl'c-1 ' orientation de la face Ouest et 4U s/grâce à cet ,e ri ri r nt n t j m ,

les avenues et le Baion unt un seul et meme axe N.S.

L'erreur 4ue je viens de vous signaler n'est pas uni4ue à

Angkor-Thom et nous en trouvons une deuxième dans 1 'orientation

de la terrasse des éléphants limitant la grande place centrale

et précédant le Pimeananas à l'Est.- En examinant le plan avec

attention.vous rernarqu ejP"une différence d'au moins 2° dans l'ori-

sû nation h. 3e

Pour ne rien laisser perdre, je vous ai rai, mais pour la
nilns-
jrisas5 fois, 4ue M. de Lajonqulère faisait arriver l'avenue S. fran

chôment.' à l'ouest du Baion et qu'on doit se féliciter ae voir un

officier .topographe mettre les choses au point/ ♦ re me trompais
aussi en croyant que l'avenue en question commanderait l'entrée

centrale du temple, ce qu'elle aurait; là'aijleur^du faire* Le m'en
• / , A /excuse en disant que. je n avais pas relevé les ruines, meme sche—

matiquement pour un inventaire descriptif, et que j'ignorais l'er¬

reur ae 2°,5 rencontrée dans 1"'enceinte Ouest.

Maintenant on peut se demander pourquoi les avenues N. et, S.

n'ont pas été tracées, en truquant un peu, suivant l'axe du Baion
ou plutôt pour aboutir aux portes du temple.- Le crois qu'on a
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voulu éviter un couda qui aurait contrarié 1*allure géométrique
l*ensemble. En effet si l'on examina la figure des deux avenues

j oigxiant les entrées N• et S. du BuiOiiyQii voio qu alla e© v dis—
gracieuse et qu'il est préférable que la ligne droite ait été res¬
pectée au détriment du poine u ab.ou tissemcnw «

Au suj et nu plan de M. Lucret / j a ma perme o eu âi de v us uii ^

quays'il est utile au Commandant de Lajonquière pour figurer dans
le dernier volume ae l'Incsntaire descriptif,il sera pour nous com¬

plètement inutilisable. Ce travail est à une échelle beaucoup trop
0_>b '*;vl ; . ; ' rWg "g ' • "'K. -~;f ' ■ • ■■ ' ' ^ WL •' b . v;~t - U'" •* . .

petite7et si nous voulons l'agrandir dans les dimensions qui nous
sont indispensables pour placer en plan/Le détail de chaque monument y

nous n'obtiendrons qu'un schéma et rien de précis; tandis que si
i I ça

Angko t -Thorn ait été levé à l'échelle de "T! .000* ou de 50ô ^ n' au¬
rait pas été beaucoup plus long, nou© aurions pu nous servir du
plan et om la réduction photographique aurait donné h M. de Lajonqui¬
ère un dessin parfait. Le résultat eut été que pour le même prix
le service des ruines et le Commandant auraient été servis a

souhait.
' } / . . . ..

TRAVAUX EXECUTES EN MARS 1908.- Comme je vous en ai aeja renau

compte au début de ce rapport le débroussailuement a porté sur l'a¬
venue sua qux est au j ourct hui couvei & e a ana o i© »

Par temps clair on aperçoit de la porte Sua, c'est-à-dire au
j' /

moment ou l'on met/piea^ dans les ruines, le temple du Baion et,
en sens inverse, on distingue nettement du Balon l'élégante silhou¬
ette de la porte Sud.

J'ai profité de ce que j'avais sous la main quelques coolies
grimpeurs pour faire dégager, a peu près, les multiples tours sic
uemple et meme la tour centrale.

[ce travail n'était pas sans me laisser quelque inquiétude à cause
du mauvais état de certains blocs et de la stupide xaçon dont les
tpurs sont construites•- Le grand prasat^est dans un tel état. que
c'est vraiment miracle qu'il soit encore debout. Je m'attends a le



YQ Ull do Côto jours'yiûcil© p ©U t — 8 ti © ©era—tîl ©ilCO r c» eu o& placé
dan© cent ens• Ce pui vient encore est comç&é ne bloc© superposés
©ans lu moindre ides û' appareil et certaine^ truncli.es extérieurs^
1 o 2 m v. nt uxi u a c do Cw» cle inpu o taut « L c> n c t » o w> ug u u i c» ©p e c >o le-©

xUCi-iio© j, ont ici une u 1i j» i v e ixie o n v e s tu o 1 e et pu o o»ct> p i uu© ns e

CiOtoaxide do luis© er• "' Viif- '• ***** r ' ■ ''

Lan© lu ceux" Sud du p/u-uGn les arbre©ysouvent très gros, pui

s ' y trouvaient, ont été enlévé© on partie • Je n'en ai conserve pu *
uné ci. cause de ©esidimenàxon© et ©ui/éut0 v.V îi Oui'- eû> v* Cl O fej 0 il ijÇlC _L X tlct 5-X Qil

sur une galoxie. Tout oint d ' appiii ©oiiae me maupuanu pour faire

agir les moufles, -p.et arbre tombaiait infailliblement sur une toi-
turo pui ne tient déjà pue fort jtjUi. #

Enfin le Baron se volt en détail aujoux-a'ml tl tous le© cotés.
La main-<ii o ouvre u été donna pour le d ébroue s a il logent de 1 ' a-

venue, mai© je n'en dirai pas autant pour 1 abattage execu^e dan©
le© cour©, -Les cofilie© n'ont jiamais pu rfwà-H* obtenir la chute de©
arbres du coté où je voulais pu * elle se produisit^et je reste éton^H
ne de leur maladresse,— Pour evi ue* 1 eci a©ement (i« pueipue© par

ties menancées, je desirai© diriger le» arbre© a ma fantaisie et,
pour ce faire, le© coolie© devaient haler ©on' un catfle fixé -dans t

haut ae© tr'Oncs, Jamais JL«s dondlioxiuve© n'ont fait 1 ' effort voulu

p. oui résister. Les ^i.u r jl© sentaient*, pu e 1 urbie le© ai © i £>a i u., j. 1©
iachaien r tout et prenaient» la xux te • La me s Vé ille «s t pu il© n ai
rien démoli,

TRAVAUX EN COURS.- Le débroussaillement cie» tours, du Baion

ic c an t © ux 1 xjb «mmeût p o ex © e p o u x 1 m© c cm o, ex x .l x i t w i r vXxxp w ce u x ex

vail pour mettre tout le .aonae sur l'avenue Nord et c * est sur cet tu •
vois pu e nous travai11 o n © en c e momen v •

TRAVAUX UROBîTTS •— Il e agirait, main venant pu 1-c© avenue©

© o xi ouv e i v e s , ci e jl v- © iîie v o r e exx e t» a v o. e v x p ar c our e © x ap xdexxi c-n v,
au xiioiiis collé du Sud pui cionriu accès au c en v x - de© ». V4.j._iw© • L©
crois pu4un empierrement de 6 métrés serait suffisant, et il 1©
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"Donc nous pouvons nous tenir a 6 me ti ©s © t donner au tra—

V tej- 1 ^ / G X •*. Jl X'i C 0v Ci*CûJ&,OÎ v •

t.u partie $en-tral© serait ©ïûpiex l é© # Les acco tements seirai-snt

X ©P 2 e is © XIt e S jj-'oi-r 1 u S Ci Cî U.X. C OU I 0 © S jvX S tUX2 C © S pU © V 0 et s t rOÛV 9 X 0 2 ©Ui

Xo» X*1 X 02 »i~X A U CCI Q lt© os 0 U ^cOU011© C.os _L ©iiip j.yi X '..-xii©il t « SOCP^S OilUÉ^U©

arbore s© trouve i© i osse aotuex ou la terxr© de remblai & ©"té prise

^ax X©» c o ns t rue "t ou rs u Angko x » — T*© loin ©n loin ou ménageais ^>sâ
G <5cii x v v cil'. Q uii JL cC 0 Ci JL viiiiçfl G Ù. v{3 G ci©iJv Ce G Ju JLCi X G « 0 w* £> 'v*ciGljC. k> c.» X tiCLi cbX GI1

au lubisti w ï, le*, pont© naturell^ll teri'aiii concQuxo ait a nous ou dé-
0 cti. i U b S ci 1 e

Il «st eviçicùMionv ..facile do tomber ci1 accord sur 1* profil do

ce travail ©t 1' impox tance do 11©mpxerr ©ment, ixiais co pui sera pjins

malais©/ c ' est do 'trouver 1' argent • Il f audra pourtan t y aiTiVor (

car on no peut. songex' a laisser pas-Uager les visitours dans lo Tbour-

bior 4.ui s c l'omo ciiupue aunoa , dos les p-r ©miere© pluies, sur las

s ant iers dos ciiax" x ot t os a boouls*

Il s''agirait aussi d1 onvisagor dans uii dolai aussi coux"o ,^Uv

possibi© la construction d'une routa carrossable reliant Angkor-Vat

à Axxgkqr-Tiiom. Quant a la route da Sioiu-Réap, nous devons -vivre

dans l'espoir de la voir ontrepra'hdre sur les fonds au territoire

do 35arLaribang«"* Rspoir vain^ Je le crainS/Ot j ojcpliciue iû<a. cranita»

La Budget de Battaxibang- Exercice 1908- comprend:

RéixiiJlai e t empierrement de la r do 8 a Ang»Vati 4000^» 00

Amélioration tio la rou^e u Axxgkpx — Vac Ajagkoii Tiiom. 200C • 00

Total: 60C0£ 00

Pemain nous serons en avril et je n'ai jamais entendu dirs

j us «pu/1 a ce jour i^ue le terxitoire de Battémxbang se soit occupe le

moins du monde des deux routes prévues a son budget• T^e plus on

obtiendrait comas route propre, pour 60001". 00, avec la main d'oeu-



V rô iOS ctlvS , 400 . filQui' © fc• >7 © COiliïcu^isà iiiOB gctîij.cU d& > j © làb VÛÎS U

i'oouvr» tous lds jour» sur 1*affaira du bungalow at j© vous affir¬

ma qu© la rend ornant moy@n d'un coolia n'attaint pas 1« viiigouêiû©

de ca qu.9 l'on obtient d'un coolia annaaiita. Or ca n'ast p&s d«

400 îu, da îïûuta qu ' il s agi t Mars g.a r

longueur du village da Siom-Ré&p 5 kilométras
rou ■/ a da Siom-Roap a Angi^oi ~"Va o • % •••♦•«•♦*#•♦*6

routa a'Angkor-Vat «, Augko r-Thpm. » . «I, 500

Total: 12^500

Dans tous le» cas y rien n'est commencé ni mSma étudié.- Qu'at-
tènd-on?- Mystère.

Pour la» voie» à ataolir dans las ruinas m^m^s> il vt>l dian

v#ntendu qu© la cnosa nous regarda at il est non moin» an^andu qu©

la travail est étudié d'oras at deja puisque las avenues sont traces^.
Quand nous aurons da l'argent, je pourrai donc piqueter les routas.
X<à i»iavaj.i serait donris a 1 sjfiûispi. isa paica qu© X's pi w-L.il ©t^mt-

admis, las cotas &© niveau données at la piquetage an place, ce

n'est plus qu'une affaire da temps et de coolies,- Mais- (il y a

un Mais sérieux)- je ne pensa pas que nous trouvions un enoi«pi©—

neur assez fou et assez déqireux de faire faillite pour entrepren¬

dre quoi que ce ©oro, a n' impor oe quel pi rx, avec la main-d oeuv*. e

qu'il trouvera ici.

Cette dernière remarque me conduit à vous prier d'envisagei
la création, dan# un coin a'Angko*r-Thôm ou extra muro», d'un uua.-

anna.aite dont les habitant» originaire» d'un pays forestier,
travailleraiont pour nous. Ce» coolies viendraient ici avec leur
famille et s'installeraient a âkeure. On pourrait même m'envoyer
la pire racaille, }»« serait tout-à-fait indiffèrent,et j oserai
même avouer que mes préférences iraient à la crapule parce que le
travail de force et de fatigue que je vais demander prochainement
aux coolies sera cause, dés que le» pluies vont venir, ne nombreux
cas de maladie et certainement d'une mortalité importante. Avec



- 8 -

d-
1~© Cambodgiens Ici, faine surit» et poltrons, je n* obtiendrai rien,
aosw.rumen1 ji x&ixj cHs que fo 1%»© soi tixai iu deorousssiil3..omont • Je
viens dw les appiecisr sur le ten axn du oungalosti leur paresse es w

tellement fantasli^ue qu*on ne peut s'en faire une io.ee avant cie
la connaît re#- D'où née es! te de chercher ailleurs une ma.in|d' oeuvre

qui pour le me me prix nous clo ni t oj"a un result a w aùçpiei celui ob—
tiennent les Oamuodgien© d^ la région n es v pas» «• campai si •

CREDITS AEUFUTÎS AUX TRAVAUX M MARS •1908,- 500$ OC, représen¬

tant la première avance consentie par l'Ecole française d'Extrsme-
0fientCette sOuime a per. 1s do débroussailler c omp1 e tcruen & 1 ave—

nue Sud, une for ts par tie du Baxon et au^ii j. rus ue la mo.i oie de
1 ' avenue No ru. • Ue dio deb rons saillei • IjJ* es w e donc encor v a in
cendief les abattis *t a dessroucher. Cette derniers besogne sera

faite au moyen d'ihe poudre bon marcne, poudre de mine de préfé¬
rence, qui ne pourra e ire expediee que qtLnd les ifluv iales r.epren-
dl Oil G «LIci i \T IC «ô J-<à*Cfcj- *

Le crédit de 500$ dont il est question plus haut sera épuisé
le 1er Avril au moment de la solde à* l'équipe actuellement en enan-
tier, mais j'ai déjà an caisse le montant d'une deuxième avance de
50OS qui me permettra de tenir pendant le mois d'avril ou a peu
p r s s •

J'allais oublier de vous aire que le cheval dont je me sers
a été payé • sur le montant ds la pr smi^x e uvcuu>~ •

Je vous confesserai, mais puis-je le iaire sans mua, av—
votra râpré.àantant ast «xjourd'imi pourvu d'un aupprbe coi'f ra-for .,
syfctèias B^clia, nui lui aiiiève toute xn^uiétuda au uujat do vola
po;»t,ioldb et lu ereuit dfc.&nfcalow a paya. Il fallait .ion
ahtre u l'abri la» avanças de 1000® ver.e» pw la coa8,raotxdu
du bunaaiow et il »»l Ui#ut ^'un coffre-fort s'irait. J'aa-
pèrè, le ternaire de Bftttambang^uaad ja ne dépends»! plu»,
jàeureusemsjèit, de lui, oubliera aa réclamer son com = ®" -x
noua appartiendra, du fait de cet oubli, en toute propriété.



L& facture & cti *5 j par megardê )
anvoyéo par *110i a Battambang qui

< a mandat e sur les ionds du bungalow •

Aucune nouvelle n-» m'est parvenue a<j la Société d'Angitor et

j 0 suppose qu a c a ibis © 0 c 1 b y d a 0 i/çâxiQL à avoir en cai© se puelqua a mil¬
lions pour noue envoyer v^ueiquee eous •

OUTILLAGE REÇU,- Vous avez lu dana mon de/nier rapport qûe M.

Parmentier t» ' était charge de ma faire expédier quelque» outils ^ui

dévoilaient nécessaires, J' a a re<;u déjà ce matériel et en voici la

nomenclature 1

4 aauiuee ao 6 m, long, ^

200m, corde

2 ^ iiic sfl u -»<• ciic.' irp en u 1 e r

X orxC iorCi/ 5 T,

20 pelles j
J exx i oyU egalemunt quelques m /xcios dw pap^juoez !<? vv^ ds vot^s

T . A , 1 v
.

une ijQiie de compas inc omp 1 i g e • La pointe <% encre du g ranci compas

e » w ah s en 0 c?,

00VKAS8S SUR MB RUIHES.- Bnçors rien rôtfU.

BtTNO-A•• jOW,- Si je ne sentais pas 1 'urgence de cetoe don» truc-

tion, je prierai M, Loriri de me remplacer en tant que régisseur-

ÇyOmpxaule, La plue grande pai oie de mon temps se passe en diseus—

s ions avï?c IwS autorites inlligenes} en biecuèsions avec loto cooiiopj

à recruter de la main-d*oeuvre et quelle main-à'oeuvre! et jv? dois

sacrif ier uxi peu les travaux dont vous m avez cxiarge •

Mes lettres des 15 et X9 mars vous ont mis au couvrant de la

situation eo vous ont permis de juger si je dois me faire du bon

sang d * et re 0 olige de payer de gro»s es sommes a ci es individus qui

ne font rien,™ J'ai tenu uniquement par crainte de ne pas voir la
-,A i

bungalow debout cette anuee si je le iaenais,
j y

OBSSHVAT IONS GÉNÉRALES.- Le Lieutenant Lucre t m'a communique

votre t el«gramme au sujet du oemps qui lui as o laisse poui terminer
la carte de la région. Cet officier qui ne vous connaît pas redou¬

te que vous puissieajeroire à un manque de diligence de sa paît. Je
sais très bien que vous n'aurez jamais cette^idee, mais pour donner



satisfaction d M, tivrst je v ou s affirme ^us sokl travail tox^ogra-

p-hipue a été mené assi rapidement et aUssi serupuleusement y,uô

^•odsi'ble # - Le Cqmx'ficiaiit d- Laj 0n>±uière s»* est trompé des 3/4 eu fjf-
xant à 3 mois le Ipimps nécessaire pour X * etaolisssment d une car *<e

, de 650 Kmfc.Le Lieuananf; Buat ^.ue vous a^/es vu à Angkor estimait
- 4 il ne fa/XXait as moins d'un an pour y arriver, et son apprécia-

t'ion était parfaisant juste.
Tgn terrain doouvert, dans» le» plaines de Cochiiichine pa*

exemple, le servis &0pQgrapiiivpu-^e exige de» of1 iciers operateurs
I Km2 par jour; pnc> ici, en pleine foret ou les visées moyennes
sont inférieuresa 50m, ri faudrait réduire ce i.eaucoup les eoligon-
csïs du service tfOgrapiii^Ue• En somme le L Lucret, en vopogra-

pilant une plantée par mors, a ootenu un maximun esonnant• Le Com* "

i

mandant supposer eut-etre 4,u' une carte au 20 .000 a la réglé cél,? -

mitre ne demand pas plus de oei/ips ipi -'tin vague chemin«meut erforw
ï

au BÔO.QCKj et ; la "boussole de poche.

Je viens .e lire dans un journal local la substance de 1 éà.-
reté deprincfe créant le poste de conservateur.- Quand don^,giands
ai eux ! aurai - ,e c e t d e s i tuât x o n.

Vouliez agréer, Mon.aie.-r le Directeur, 1 ' assurance .de
mes sentiment les plus dévoues.

"

h • . ' '
t - ; - • s* . ;

J. Commaille.


